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Le Fanzine que vous tenez entre les mains a été fabriqué par le Comité Coopératif
de l’Observatoire des violences faites aux femmes, sexistes et intrafamiliales de

l’Hérault (OVFF34).
Ce Comité Coopératif est composé de battantes, victimes ou anciennes victimes,

premières concernées par les violences faites aux femmes et aux enfants et par le
sexisme. Il réunit des femmes engagées et leurs enfants, des résistant·es, qui ont

participé à la création de l’OVFF34 et mettent leur vécu au service d’autres femmes.
C’est un groupe ouvert à toutes les langues, dans lequel on apprend beaucoup, on

peut exprimer et partager son opinion et trouver sa place. C’est « un groupe
magnifique ! » a lancé l’une d’entre nous.

Les membres du Comité Coopératif participent, au côté des professionnel·les
impliqué·es, aux différents Groupes de Travail et au Conseil d’Orientation de

l’Observatoire.
« L’ENVOLÉE SORORE » 

Pour nous, la sororité c’est l’entraide bienveillante, la solidarité entre femmes, ce
lien précieux et puissant, le soin apporté à l’autre, le soutien, le partage, une

alchimie. C’est aussi être ensemble pour être plus fortes, pour se remettre debout,
soi et ses enfants.

Ce Fanzine a pour objectif de faire connaître l’Observatoire et l’engagement des
femmes, pour donner de l’espoir, agir et permettre de réagir face aux violences. Les

productions qu’il diffuse se rapportent à l’expérience de chacune, mise à
disposition pour faire avancer le combat. 

Pendant une journée, dans un moment collectif de fabrication, nous avons
découpé, écrit, collé, dessiné, photographié, pour exprimer une pensée, une

préoccupation, un espoir, un moment, une volonté. Ce premier Fanzine est le fruit
de ce travail collectif.

Il est destiné à être diffusé largement, également comme une invitation à nous
rejoindre pour celles qui le souhaiteraient.
Nous vous souhaitons une bonne lecture.

Le Comité Coopératif, 1er juin 2024

Edito



Près de 80 % des femmes handicapées sont victimes
de violences. Les femmes handicapées sont quatre
fois plus susceptibles de subir des violences
sexuelles que le reste de la population féminine.
Parlement européen, Commission des droits de la
femme et de l’égalité des genres, rapport sur la
situation des femmes handicapées dans l’Union
européenne, (A6-0075/2007) (29 Mars 2007)

CHIFFRE

https://www.europarl.europa.eu/sides/getDoc.do?type=REPORT&reference=A6-2007-0075&format=XML&language=FR
https://www.europarl.europa.eu/sides/getDoc.do?type=REPORT&reference=A6-2007-0075&format=XML&language=FR
https://www.europarl.europa.eu/sides/getDoc.do?type=REPORT&reference=A6-2007-0075&format=XML&language=FR
https://www.europarl.europa.eu/sides/getDoc.do?type=REPORT&reference=A6-2007-0075&format=XML&language=FR




J'ai vu ce film il y a quelques années. A cette époque je
n'avais pas encore subi de violence.  
Aujourd'hui, je le vois différemment. 

La couleur pourpre de Steven Spielberg: Sud des Etats-
Unis, deux sœurs noires vivent avec leur père. Leur

mère est décédée.  
Elles sont exploitées par ce père, à la maison, au

magasin... 
L'ainée, Celie a déjà eu deux enfants de son propre
père, qu'on lui a retiré à la naissance. Elle a 14 ans. 
La plus jeune étudie. Elles partagent la passion du

chant. L'ainée cout, en souvenir de sa mère. 
Nettie est remarquée par un homme, il rencontre son
père qui la lui refuse et lui propose son ainée qui part

avec cet homme. 
Elle s'occupe de la maison et des enfants de cet homme,

violent, psychologiquement, physiquement et
sexuellement. 

Le père essaye de reproduire ces violences sur Nettie.
Elle fuit et rejoint sa sœur qui l'accueille. Le mari

cherche alors a abusé d'elle, il la met dehors. Elle est de
nouveau séparée sa sœur. 

Il s'en suit de nombreuses péripéties... Mais la fin réunit
les protagonistes.  

Il se pose alors la question du pardon. 



“Pour moi ce n'est pas pardonnable. Je conserve ma
colère. Ces violences je les connais, mes filles et moi les

avons vécus. 
J'ai "pardonné" ce qu'il m'a fait je ne veux plus en parler.
Mais ce qu'il a fait à mes filles je n'oublierai jamais. Nous

avons besoin d'une reconnaissance de la justice pour
avancer. Mais les non-lieux se succèdent. Pourquoi ?
Serait-ce parce je suis une femme racisée ? J'en suis

presque certaine. Je suis épuisée. La notoriété, l'argent,
le pouvoir, le protège. Ma foi c'est ma force.” 

 
 











BELL HOOKS est une femme née aux Etats-Unis en 1952. Elle a écrit
une quarantaine d’ouvrages mais est principalement connu pour sa
théorie féministe publiée sous le nom de : “de la marge au centre”. 

Dans sa lutte féministe, elle a rapidement pris conscience qu’il existait
également des inégalités au sein de ces groupes de femmes de par

leur couleur de peau, leur statut social ou encore leur sexualité. 
Grâce à elle on parle aujourd’hui de féminisme intersectionnel : le
genre n’est plus le seul facteur qui détermine l’expérience d’une

femme. Cette dernière vivra un sexisme aggravé si elle est racisée,
pauvre ou lesbienne par exemple. 

Rappelons alors un élément important : la base du féminisme de Bell
hooks n’est pas de revendiquer l’égalité homme-femme mais de

mettre fin au sexisme. 
 

J’ai subi le sexisme depuis toute jeune, mais je ne l’ai compris que
beaucoup plus tard. Cette prise de conscience a fait émerger

beaucoup de convictions à la très fine limite de la misandrie. Puis j’ai
rencontré BELL HOOKS à travers son ouvrage intitulé : “la volonté de

changer : la masculinité, l’homme, l’amour”. J’aimerais vous en
partager quelques extraits car elle a changé ma vision des hommes,

mais aussi sur les femmes, et particulièrement sur la manière d’élever
un enfant. 

 
 “Pour engendrer des hommes aimants, nous devons aimer les

hommes.” 
 “Notre socialisation se fait au sein de ce système, que nous soyons
homme ou femme. La plupart d’entre nous ont appris les attitudes

patriarcales dans leur famille d’origine où c’est généralement la mère
qui les enseigne. Attitudes renforcées par les écoles et les institutions.” 

 “D’après l’opinion publique, le mouvement féministe a nui aux
hommes. Les conservateurs antiféministes, homme ou femme,

insistent sur l’idée que le féminisme a détruit la vie familiale. Ils et elles
affirment que les femmes qui travaillent laissent leur foyer à l’abandon
et privent leurs enfants des soins d’une mère, mais ils et elles passent

sous silence le fait que c’est la culture capitaliste de la



 consommation, et non le féminisme qui a mis les femmes au travail et
qui les y maintient.” 

 “Les médias de masse ont fait croire à la plupart des hommes que le
mouvement féministe etait un mouvement anti-hommes.” 

 “Certaines femmes hétérosexuelles arrivées dans le mouvement
sortaient de relation avec des hommes qui étaient cruels, méchants,

violents, infidèles. Les femmes sont sorties de ces relations très en colère
et l’ont utilisée comme catalyseur pour la libération des femmes.” 

 “A mesure que le mouvement progressait et que la pensée féministe
avançait des militantes féministes éclairées ont compris que le problème

n’était pas les hommes, mais le patriarcat, le sexisme et la domination
masculine.” 

 “Tant que les hommes dominent les femmes, il ne peut y avoir d’amour
entre eux. L’idée que l’amour et la domination pourraient coexister est

l’un des mensonges le plus puissant du patriarcat.” 
 “La plupart des hommes ont choisi de ne pas changer, et les médias
conservateurs les ont encouragés à rester en place. Si les hommes

continuaient de prêter allégeance à la masculinité patriarcale, celle-ci ne
pouvait plus totalement se réaliser selon les anciennes conditions, ce qui

les a conduits à insister davantage sur leur capacité à dominer, à
contrôler par la force physique et à user de terrorisme psychologique à

des fns de maltraitance.” 
 “Dans le monde de la télé, les émissions destinées aux enfants n’ont

jamais cessé de produire des mythes sexistes (ex : Hulk inculque l’idée
selon laquelle, pour un homme, l’exercice de la force physique, brutale et

monstrueuse est une réponse viable à toutes les situations de crise.” 
 “Dans la culture patriarcale, les hommes ne sont pas autorisés à

exprimer leur douleur. Les garçons l’apprennent dès la petite enfance.” 
 “Lorsque les féministes présentent tous les hommes comme de

puissants oppresseurs qui victimisent les autres du fait de leur position
de pouvoir elles occultent le fait que les gens qui victimisent les autres

sont souvent eux-mêmes des victimes ;”  “La violence qu’ils font subir aux
autres est généralement le reflet de la violence exercée sur leur propre

personne.” 



















213 000 femmes victimes de violences physiques ou sexuelles de la part
de leur conjoint ou ex-conjoint chaque année

En moyenne chaque année sur la période 2011-2018, 213 000 femmes
âgées de 18 à 75 ans déclarent avoir été victimes de violences physiques
ou sexuelles de la part d’un conjoint (concubin, pacsé, petit ami) ou d’un

ex-conjoint. Parmi ces victimes, 29 % sont âgées de 18 à 29 ans.
Rapport d’enquête « Cadre de vie et sécurité » (2019)

https://www.interieur.gouv.fr/Interstats/L-enquete-Cadre-de-vie-et-securite-CVS/Rapport-d-enquete-Cadre-de-vie-et-securite-2019




VICTIMES DE VIOLENCES, APPELEZ

Enfance en Danger : 119
Violences Femmes Info : 3919

Par SMS si vous ne voulez pas parler :  114
En cas d’URGENCE : 17

 





Avec la participation de: 

Sacramento
Valérie

Anasthasia
Virginie
Fathia
Sylvie

Isabelle
Eléonore

Nony
Latifa

Sladjana
Hélène
Ilham
Régis

Pauline

Merci de nous avoir lues


